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^Adrejffees  a Mejjdeurs'  ie^^  & 

.Officiers  Munjcjp^u^x  , con- 
tre le  Sr.  J.  F.  Lieutaud  A ci~d&vant 
Command'ant  des  Gardes’' Nationales^ 

1 ou. 
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ME  SSiEüRS, 


5ïs^i  w ^ 


?I.'C  7 


__j  Es  Citoÿéiis , Gardes  îJatîorialeVdê  là  pîQj^ 
tnîère  Corripagnlë  du  Bataillon  N°.  21,  cdm- 
Inândé  par  MrJôLi  , Capitaine  , formant  uné 
des  Divifîçns  de  ladite  Compagnie  , ont  l’hori- 
îièùr  de  vous  éxpofer,  qu^ayant"  occupés  , lé 
Tdir  du  30  Sejitëmbré  au  premier  Géfobreÿ  te 
pdlîe  de  la  porté  de  Rome  , SC  ayant  fourni  , 
fuivant  l’iifage , un  Caporal  ^ deux  Sentinelles 
àM.  Jean- François  Lieutaud  , encore  à cette 
époque,  Commandanf  prdvifoire  de  la  Garde 
Nationale  , ont  eïTuyés  Ies  infultés  lés  plus  gra- 
ves de  ce  même  ’ Commàndant , 8c  les  ealorn- 
ilies  les  plus  inoüîes,  dans  fa  lettré  à'  vous 
adrelfée  , MeflîéUrs  , fous  la  date  du  prernîer 
Octobre  courant  ^ ônpriiuéè  chez  Mf  Bfebio^ 


cent  des  Citoyens  à rçpouuer  de  pareilles  diffa- 
rnatibns,  aujourd'hui  lî  famlliérëi  dans  là  bouche 
des  «inemis  publics.  ‘ , , 

, Lküf  îielè  â au  Icaînd^  du  boa  ^r- 

' Tf.*'  J?  h<  ' ' C3  ‘ f "‘à'*'''  '«.  i 

dre , I^ur  bàn^îdrôit  ^ peuvent  qu'ititôef- 

^îa-:  . "irn^:K 

1er  votre  bienveillance  , oC  - vous  convaincre 

l’  ^ .?cr''  , O'  t;'î^  ^ ’'l. 

qu'ils  font  dignes'  "de  la  ^ompte  juftifiçatiou 
qu  ils"  reclarnent  de  vbtrp  àuionté  , en  leur 
permettait  là' publicité  de  caufe.*^  ' 

,,  |.l  You^  Aidîra,  Meflîeurs  , de  je«er  un  coup 
d*^œil  rapide  fur  le  procès-verbal  du  Sr.  Mar* 
tin  ^ notre  L eutenant , pour  vous  convaincre 

' f ■ n J J E'  . V ' 

de^  la  méchanceté  .des  imputations  du  ^(îeur 
JLÎeutaud.  Nous  avons^  eu  Tbannéur  de  vouf 

.’.  - ' -3^'  ' -'3  T-'-  ‘ ' , . , ^ ,1^,  .ai 

Tcmettre  ce  "procès-verbal , le  premier  du  cou* 
Tant  ; vous  y verrez  : 

i<>.  Que  lés  infultes  qu’ont  ^ eiTuyes  nos  "Vo? 
lontaires  , par  les  foi-difans  amis  du  Sr.  fieu- 
taui  , ont  ete  laites  avec  éclat  , & devant  te- 

■ r"  -:  rsii^  ' ï- ^ 

inpins^  ^ / .T, 

^ fé.  Ouê  raVëilîes  înfultés  ont  été  faîfe^  aux 
Voîoaîaires  de  renfort  , envoyés  a notre  priere 
aVec  ordre  fign i pa  r 1^.  le  M atiré P ' ^ 

3®.  Vous  voudrez  bien  obferver  d^aîlleurs;  qu^ 
les  perlonnes  armoeS  qui  remphnaient  là  mai* 
ipn  dulStr.  Lîeutaud  , ù'âvaiént  aucuné't^rqtia 
l^^^des  "Gafd^^^atîck^  ^Itei 


î-tà 


%ChCP 


levaient  pasvos  X)r^res  pour  èn  faire  Te^  fonc^ 
, & ç'étaîent  là^de  nouveaux  motifs  qiii  nom 
les.faifaientfuipe^êr.  ’ v-, ' 
40^  il^eft  encore  à remarquer  que  le  (leur 


■cT 


. I^ieutaud  dit  n'avbir  eu  chez  lui  que  neuf  per* 
.fbnnes  pour  le  garder',  tandis  que  la  "maifon 
.était  remplie  ^ gens  armés;^^ que  nos  Volontairès 


r 


„ en  virent  fortir  plus  de  trente que  toute  la  nuit 


il  en  feila  dix  dans  le  gallon  , que  ceSdlloa 
était  rempli  d’armes.  ^ ’ ' 

5q.  Que  çes  hommes  jprmés  , fortîs  dé  chez 
. lui , n’éprouvèrent  aucune  réfiftance  de  la  part 

de  nos  Volontaires  , & que  la  conduite, fage 

s ’.r.  ' - r-'  : % ® 

^ ^ de^^notre  garde  i n’ertipêcha  pas  le  Sr.  Lieupud 
- de  donner  un  démenti  à nôtre  Caporal  , lorf- 
qu’il  vit , de" Tes  propres  yeux  ^ cet  am^s  d’ar- 
^^f.mes^extraprd^  qui  caufait  ^ à bon  droit, 

, nos  inquiétudes.  

< ^VQu*un  nombre  de  perfonnes  armées  ; 
égal  à celui  qui  était  fortî  de  chez  le  S^.  Lieu- 
, „,.  taud),  fut  vu  fur  la  placé  du  Grand  Speâacle , 
^ . par  la  Garde  du  pofte  qui  fît  raifonner  cet  at- 

troupement, JC  parvint , non  fans  peine  , à le 
fe^e;-retirer.  ^ 

,Tel  eft  ; Me&îeurs  , Texpofé  que  nous  met- 
. tons  fous  vos  yeux  , pour  vous  prier  de  pren- 
4*“^  notre  plainte  en  conndéràtion.  yous  fentez 
que  daos  la  poiltion  périUeufe  où  nous  nous 
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femmes  tr^iav^s',  nous  aurions  pu  en  ufer 
4'un0  manière  plus  févère  ôc  plus  impofanteem 
vers  le  lîeur  Lieutaud  , fans  qu’une  pareille  con- 
duite eût  encouru  le  moindre  blâme  , 6c  que 
la  modération,  avec  laquelle  moiis  nous  fommes 
comportés  y ne  ^devait  pas  être  accueillie  de 
la  mauvaife  humeur  dé  ce  Commandant  déchu'; 
-encore  moins  de  fes  infultes  6c  de  fes  calomnies* 
- Veuillez  bien  , Meilleurs , faire  droit  à no- 
tre réclamation  ^ 6c  nous  permettre  de  rendre 
public  ^ par  affiches  , le  procès-verbal  de  notre 
Lieutenant  , 6c  le  préfent  expofé  de  nos  plain- 
tes , afin  de  nous  laver  des  outrages  publics  que 
nous  avons  reçu  du  Sr.  Lieutaud  , 6c  que  fa 
lettre  indécente  > à vous  adreiTée  ,foit  reconnue 
de  tous  les  citoyens,  comme  un  libelle  diffama' 
toire  , didé  par  Timpoflure  6c  la  méchanceté* 

Nous  avons  l’honner  d’être  refpeâuenfemerit, 
MESSIEURS,  * , 

‘Vos  très-hiimbles’  6c  très- 
obéiffans  ferviteurs  , 

[ Signés  , Joli , Capitaine  ; J.  Bpte.  Martin  , 
Lieutenant  de  la  ire.  Compagnie 
^ du  Bataillon  N°.  ^i.  ; Olivier 

. Foret , Sergent  ; P.  Venel  , S^r- 

^ , gent  ; F.  Arnaud  , Sergent , oc* 
çupant  le  pofte  de  la  Comédie, 

M4rfeille  ^le  6 Oâohre  ~ 


/ 
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Suit  la  teneur  du  Frocès-VerhaL 

A Marfeille  , ce  jourd’hui  trentième  Septem^ 

^ bre  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Moi  foulîîgné , Lieutenant  de  la  , première 
Compagnie  du  ^taillon  N°.  21  , commandé^ 
pour  le  fervice  de  la  garde  , de  nuit  ÔC  de  jour. 
Etant  de  garde  à la  porte  de  Rome  , fur 
dix  heures  ôc  demie  du  foir  , le  Caporal  Ôtles 
deux  Sentinelles  qui  étaient  en  faélion  chez  le 
Sr.  Jean-François  Lieutaud  , ont  vu  plufîeurs 
perfonnes  qui  defcendaient  des  fufils  jdes  appar- 
temens , ÔC  les  portaieiit  dans  un  Sallon  au  rez- 
de-chauflee.  Le  Caporal  de  faâion  étant  ac- 
couru de  fuite  au  polie  pour  nous  faire  part  _ 
de  ce  fait  , je  me  fuis  tranfporté  avec  fix  Fu- 
lilliers , chez  le  Sr.  Lieutaud. 

Ayant  configné  mes  Fufilliers  à la  porte,  le 
Sr.  Lieutaud:  a paru  du  fond  de  fa  maifon  , au 
moment  que  j'étais  avec  le  Caporal  , ÔC  venant 
au-devant  de  nous  , en  mé  demandant  ce  que 
je  voulais  ; je  lui  ai  répété  le  rapport  du  Ca- 
poral , à quoi  le  Sr,  Lieutaud  a répondu  i que 
détait  faux.  Sur  cette  réponfe  de  démenti  , le 
Caporal  a voulu  lui  montrer  l’endroit  oii  il  avait 

I 

vu  entrer  les  fufils  , mais  le  Sr.  Lieutaud  le 
retenant  par  le  bras , lui  dit  que  cela  ne  le  - 


n um 


if  ?m”s«è  Klîs'ijf»  «,.£3 

" \ fï' -s. «^î«» 


mon#  çl!^z,lui,, Ji 

• n <4*<r(r«iif/4«>ii3pe  niiv  Scnil*»  ^ 


ttim  im  garde  èWÿi^À^  »q 

àlenco*^.<Sbfe0ftiïu’jVa?aU,deuxJeo^^^ 

un.Capb^l5  jl  nt'ajit  ^ 

h^d^per^mi  5.,!*» 

, t«s  ,çéponfes^#5r54îpu^ud 
lm0q.ujli%,,J^ai  été  pepre  Ch«^ 

Maire*  pour  #!;&>'? Je  «p{)ort,#^ 
paflait , & M.  le  Maire  m ayant  don^e  orare 

Çî^ttiune^ , j’ai  reçu  le  reriîort  de  " "Ifejp-deux 
j^p^tnes  î avec  ï^îque^  je  Yüi|,^retourné  à îa 
Éiaifon  .du  ^r*  Lieutaud,^ln^arrêtant  un  moment 
à il  porte  , pour  m’alirêr  fi  tf  tranquillité  re* 
Ignait  daiis  riritérîeur. 

Etant  entré  enliiîtè  dans  te  Wallon  âu  Têz-de- 
chaufTée  , j’ai  vu  un  grand  nombre  de  pèrfon- 
UescayantÆdes  fttfilf 

^airde  v qu’ayant- 


décidé  à 


feit,  jê  me  &is  retiré. 

fenfîgbé^  r^fa^îiça^es 
aépolwl^d^ptâll.^'^oiaiÆs^deiquelles 

dépoiitions  il  confie  que  les  perfoiines  armées 
Chez  leSr.Lieutaud  avaient  dit  à nos  Volon- 
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taires  qu’elles  étaient  là  {tour  garder  leur  Com* 
mandant , 6i„flue  les  Volontaires  ayant  répon* 
du^^e  les  Gardes  Nationales  étaient'  feul^'^ 
prépoiees  I cette  fon6tïon  f les  artiis"^  du  £euf.i 


pçu  ^de|  cas , ajoutant  a ceî^  le^  ^ ÿlui ^ 

outrageans^j  iiir^qüoi  ^n%s^V6lbnt^îi^es  ^yatil  rc«*^ 


de 

fage  ^conduite  , Tèvènetteirt'  ^ fâcheuiif  • ^uér  taflf 
de  préparanfs^  ann%¥^  fîgné 

,,  ,,,  ,1 

^'4^:  h Jf  "ïsrtirf  , Oeiftenant 

si  ’Compag'niè*,'  Balâi^floÀ 

^ r,  N®.  Il  ; Félix  jfouve,  VolôntMiè, 

témoin  f Smon*^  ' Polvaf et 
-..fe  ..lontaire  , témoin. 

-r-n  î-h--^  yîf,Y)-.r5^,  t>irnry^  . >> 

a ■''^ii^Xiiirf  If  iSMii^àmimiém 
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